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Eléments de HTML

2.1.2.1 Présentation


Les pages HTML visualisées dans un navigateur Internet sont écrites dans un langage nommé « Langage HTML » (HTML = HyperText Markup Language). Ce n’est pas un langage de programmation mais un langage de description de contenu et de structure. Chaque document HTML est constitué d’un seul fichier (ou de plusieurs lorsqu’il y a un découpage en cadres (frames)) contenant du texte écrit en langage HTML.


Le langage HTML est, comme d’autres langages de description de contenu et de structure, ce qu’on appelle un langage à balises. Une balise est un élément spécial qui indique une action concernant la mise en page, la mise en forme ou la structure logique d’un document. Par exemple, une balise permet d’insérer un saut de ligne, une autre permet de mettre en gras, et une autre donne la liste des mots-clés du document.


La forme la plus simple pour une balise est :

<balise>


où balise doit être remplacé par le nom d’une balise reconnue dans le langage HTML qui en comporte quelques dizaines.


Une balise telle que celle ci-dessus est ce qu’on appelle une balise ouvrante. La plupart des balises (mais pas toutes !) possèdent un alter-ego que l’on appelle balise fermante et qui prend la forme :



</balise>


où balise doit être le même nom de balise que dans la balise ouvrante correspondante.


Tandis qu’une balise ouvrante seule dénote une action, une commande simple appliquée à l’endroit du document où elle se trouve, un couple balise ouvrante – balise fermante dénote une action appliquée à tout le texte qui est compris entre ces deux balises, y compris d’autres balises.


Beaucoup de balises acceptent/demandent l’usage de paramètres permettant de spécialiser la balise à une action bien déterminée. Par exemple, pour insérer un lien, un paramètre donnera l’adresse Internet de destination lorsque le visiteur clique sur ce lien. Les paramètres, lorsqu’ils existent, sont spécifiés uniquement dans la balise ouvrante. Voici leur forme :



<balise param1="valeur1" param2="valeur2" ...>


Lorsque la balise doit comporter une balise fermante, celle-ci conserve la forme spécifiée dans la première définition donnée : aucun paramètre ne peut être spécifié dans la balise fermante.

2.1.2.2 Structure d’un document HTML


Tous les documents écrits en HTML ont une structure identique : ils sont constitué de ce qu’on appelle une unique section HTML ouverte au tout début du fichier HTML correspondant par la balise ouvrante <html> et terminée à la fin du fichier par la balise fermante </html>.


Cette unique section HTML contient à son tour deux sections :

· La section d’en-tête, qui définit des éléments indirectement visuels : le titre (affiché dans la barre de titre des navigateurs), la liste des mots-clés, le nom de l’auteur, et des définitions de styles.
La section en-tête est délimitée par le couple de balises <head> et </head>.

· Le corps du document, qui définit toute la partie visible du document. Tout le contenu (texte, les liens, les images, les tableaux…) sera défini dans cette section du fichier HTML.
La section est délimitée par le couple de balises <body> et </body>.


Voici donc un fichier HTML de base, ne contenant encore rien dans l’en-tête ou dans le corps :

<html>
<head>

</head>
<body>

</body>
</html>


A l’intérieur de la section en-tête, le couple de balises <title> et </title> permet de donner le titre du document. Ce titre doit juste être écrit directement entre les deux balises. Voici le document modifié pour spécifier un titre :

<html>
<head>
  <title>Ma première page HTML</title>
</head>
<body>

</body>
</html>


Si on entre ce texte dans un éditeur de texte tel que le bloc-notes ou Arachnophilia, et que l’on l’enregistre sous le nom « index.html » (le poly n°1 explique l’utilité de ce nom), le résultat de l’ouverture de ce fichier dans un navigateur Internet est :
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Nous n’avons rien écrit dans le corps du fichier HTML, et donc rien n’est affiché. Par contre, la seule chose que nous ayons mis dans l’en-tête, est bien présente dans la barre de titre du navigateur.

2.1.2.3 Contenu visible d’un document HTML


Ce qui nous intéresse le plus, et qui prend bien sûr le plus de temps lorsqu’on écrit un fichier HTML, c’est sa partie visible. Celle-ci, comme nous l’avons vu précédemment, se place dans la section « corps » du document, entre les balises <body> et </body>.


Le contenu le plus simple à insérer dans un document HTML est du texte simple. Ce texte se tape directement, en toutes lettres. Voici le document précédent modifié pour intégrer un petit texte d’exemple :

<html>
<head>
  <title>Ma première page HTML</title>
</head>
<body>
Bonjour, ceci est ma première page HTML. Elle est sobre mais c’est déjà bien comme début, non ?
</body>
</html>


Voici ce que cela donne dans le navigateur :
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Tout cela manque un peu de mise en forme. Dans un document HTML, les sauts de lignes et de paragraphes doivent être spécifiés explicitement : il ne suffit pas, dans le fichier HTML, de sauter des lignes. De même, pour effectuer des décalages (tabulations), il n’est pas possible (et c’est heureux), comme dans Word, de placer plusieurs espaces. D’une manière générale, tout ce qui est espace et saut de ligne dans le fichier HTML est considéré comme séparateur. Plusieurs de ces séparateurs les uns à la suite des autres correspond à un seul séparateur (ce qui va nous permettre de disposer le texte écrit en HTML d’une manière agréable, en indentant certaines parties), et au niveau du document HTML, un séparateur est toujours représenté par un espace, tandis que les retours à la ligne sont traités automatiquement comme sur la capture ci-dessus.


La balise <br> (« break ») permet d’insérer un saut de ligne (équivalent dans Word : Maj + Entrée). Voici le fichier HTML modifié pour faire apparaître les deux phrases sur deux lignes différentes :

<html>
<head>
  <title>Ma première page HTML</title>
</head>
<body>
Bonjour, ceci est ma première page HTML.<br>
Elle est sobre mais c’est déjà bien comme début, non ?
</body>
</html>


Pour insérer un saut de paragraphe, un utilise la balise <p>. En fait, cette balise peut être utilisée de deux manières dont une est un abus de l’autre :

1. <p> peut être utilisé avec sa balise fermante </p> pour contenir un paragraphe. Cette utilisation, bien qu’un peu plus contraignante, est conforme aux derniers standards du HTML et est compatible avec l’utilisation des styles.

2. <p> peut également être utilisé seul entre deux textes pour insérer un saut de paragraphe.


Il est possible de spécifier l’alignement gauche, centré ou droite d’un paragraphe entouré de balises <p> et </p> au moyen du paramètre align de la balise <p>. Ce paramètre peut prendre 3 valeurs : left (gauche), center (centre) ou right (droite). Voici le fichier HTML modifié pour centrer la première phrase et pour donner un alignement par défaut pour la deuxième :

<html>
<head>
  <title>Ma première page HTML</title>
</head>
<body>
<p align="center">
Bonjour, ceci est ma première page HTML.
</p>
<p>
Elle est sobre mais c’est déjà bien comme début, non ?
</p>
</body>
</html>


Passons à un peu de mise en forme. Les styles classiques gras, italique, et souligné s’obtiennent respectivement en entourant le texte à mettre dans l’un de ces styles par les couplesde balises :



<b> ... </b> (« bold » : gras)


<i> ... </b> (« italic » : italique)


<u> ... </u> (« underline » : souligné)


Ces balises peuvent être imbriquées pour créer par exemple du texte gras italique. Voici le fichier HTML modifié pour faire apparaître quelques mises en forme :

<html>
<head>
  <title>Ma première page HTML</title>
</head>
<body>
<p>
Bonjour, ceci est ma <i>première</i> page HTML.
</p>
<p>
Elle est <u>sobre</u> mais c’est déjà bien comme début, <b></i>non ?</i></b>
</p>
</body>
</html>


Voici le résultat dans le navigateur :
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Lorsqu’on « imbrique » des balises, il faut bien veiller à respecter l’ordre d’ouverture lorsqu’on ferme les balises. Ainsi, la forme suivante est incorrecte :



<b></i>non ?</b></i>


car les balises doivent s’imbriquer à la manière d’un CD qu’on met dans sa boite : si on laisse dépasser une partie du CD à l’extérieur, c’est que le rangement laisse à désirer. Deux formes équivalentes corrigent cette erreur :



<b></i>non ?</i></b>


<i></b>non ?</b></i>


(le fait d’appliquer d’abord le gras ou d’abord l’italique n’a aucune incidence sur le résultat final)


D’autres styles de caractères sont disponibles : les styles exposant et indice. Pour obtenir une mise en forme d’indice, on place le texte à mettre en indice entre deux balises <sub> et </sub>. Pour obtenir une mise en forme d’exposant, on place le texte à mettre en exposant entre deux balises <sup> et </sup>.


Certains navigateurs permettent le texte clignotant en entourant le texte correspondant par des balises <blink> et </blink>.

Listes


HTML supporte deux types de listes : les listes à puces et les listes numérotées. A partir de ces deux types de listes, il est possible de créer n’importe quelle numérotation.


Les listes à puces s’obtiennent par la balise <UL> qui se referme après le contenu de la liste à puce. Le navigateur choisit automatiquement le type de puce à utiliser. Si vous voulez choisir la puce, utilisez l’attribut TYPE avec l’une des trois valeurs disc, circle ou square. Les éléments de la liste sont à placer chacun entre les balises <li> et </li>.


Les listes numérotées s’obtiennent par la balise <OL> qui se referme après le contenu de la liste numérotée. Le navigateur choisit automatiquement le type de numérotation. Si vous voulez personnaliser ce type de numérotation, utiliser l’attribut TYPE avec l’une des valeurs 1, i, I, a ou A. Les éléments se placent également entre <li> et </li>.


Pour créer une numérotation hiérarchique en combinant les listes, il suffit de les imbriquer. Ainsi, pour créer l’exemple suivant :

· rouge

1. clair

2. foncé

· vert

· bleu


On peut utiliser le code HTML suivant :

<html>
<head>
  <title>Un exemple de listes</title>
</head>
<body>
<ul type="disc">
  <li>rouge</li>
  <ol type="1">
    <li>clair</li>
    <li>foncé</li>
  </ol>
  <li>vert</li>
  <li>bleu</li>
  </ol>
</ul>
</body>
</html>

2.1.2.4 Adresses Internet


Une adresse Internet a une forme normalisée qui permet de retrouver un grand nombre de ressources de diverses natures sur Internet. Cette adresse prend la forme, en simplifiant un peu, de :



mode://domaine/dossiers/fichier#signet

Voici une description de chaque élément :

· mode : décrit la méthode d’accès à l’adresse. Les deux modes les plus classiques sont http (pages Web) et ftp (serveurs de fichier).

· domaine : décrit le nom de domaine de l’adresse, c’est-à-dire la machine sur laquelle se trouve la ressource recherchée. Pour des ressources en mode http, l’adresse est souvent du style www.quelquechose.xxx où quelquechose est souvent le nom d’une entreprise, d’une association ou parfois d’un produit. xxx se trouve parmi une liste prédéfinie comme « com », « net », « gov », « fr », « uk », … et signale souvent l’emplacement géographique de la machine sur laquelle se trouve la ressource désirée.
Parfois, domaine prend la forme sousdomaine.autrechose, ce qui permet de voir apparaître dans le domaine un mot qualifiant une personne ou une association. C’est le cas par exemple pour http://fbeaulieu.free.fr qui fait apparaître une partie du nom du créateur du site dans le nom de domaine.

· dossier est une suite de dossiers dans lesquels il faut rentrer pour avoir accès à un fichier. Ce « chemin » de dossier en dossier est, pour votre site, déterminable à partir de l’arbre des répertoires que vous avez choisi avant de vous lancer dans la rédaction des pages.

· fichier, lorsqu’il est présent, donne le nom d’un fichier à ouvrir. Dans le cas d’un accès http, ce sera la plupart du temps un fichier avec l’extension .html. Par défaut, lorsque cette partie est absente, le comportement dépend du type d’accès. Pour ftp, le contenu du répertoire est tout simplement affiché (la liste des sous-répertoires et fichiers) et pour http, un fichier HTML par défaut est recherché, qui est la plupart du temps index.html.

· signet lorsqu’il est présent, indique la nécessité d’aller directement au signet indiqué dans le document. Ceci ne s’applique qu’aux documents HTML.

 
Notez qu’il est également possible de faire apparaître d’autres informations dans une telle adresse, comme un couple login/mot de passe et un « port », mais ce sont des utilisations assez peu courantes. Il est également à noter que le domaine peut également prendre la forme : a.b.c.d où a, b, c et d sont des valeurs numériques entre 0 et 255. Il s’agit dans ce cas d’une « adresse IP » qui ne nous intéresse pas.

.
Construire un arbre de répertoires pour un site est indispensable, mais il est tout aussi indispensable de pouvoir se « repérer » dans cet arbre. Ceci est utile lorsque vous devez créer un lien d’une page de vitre site vers une autre page de votre site. Dans ce cas précis, la forme d’adresse présentée plus haut n’est pas un bon choix et il faut plutôt utiliser ce qu’on appelle une adresse relative.


Une adresse relative ne fait pas référence à un nom de domaine comme www.free.fr, mais indique seulement un déplacement dans l’arbre des répertoires du site, comme par exemple : « retourner au répertoire racine, puis entrer dans tel répertoire, puis prendre tel fichier ». L’avantage d’une adresse relative réside justement dans le fait de son indépendance vis-à-vis de l’adresse Internet de la machine qui la contient (donc de l’adresse de votre hébergeur), et on pourra donc faire migrer un site d’un fournisseur d’accès vers un autre sans changer les liens. Voici un exemple :


Imaginons que dans votre répertoire racine, dans le fichier index.html, vous désiriez faire référence à un fichier persan.html situé dans le répertoire chats. Si vous êtes logé chez Free et que votre identifiant est dupont, l’adresse du premier fichier est :


http://dupont.free.fr/index.html

tandis que l’adresse du second fichier est :


http://dupont.free.fr/chats/persan.html


Vous pouvez donner comme adresse pour la seconde page l’adresse donnée juste au-dessus, mais alors si vous déménagez chez Wanadoo par exemple, le lien utilisant l’adresse http://dupont.free.fr/chats/persan.html fera référence à l’ancien site et ne marchera plus. Il faudra le modifier et modifier tous ses semblables, en espérant qu’ils ne soient pas trop nombreux.


La solution réside dans une adresse relative, indépendante de Free ou de Wanadoo. Pour faire référence à persan.html depuis index.html, il suffira d’utiliser l’adresse :


chats/persan.html


Voici un autre exemple. Imaginons que l’arbre de votre site soit :
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Si vous avez un fichier index.html dans chats/ et un autre de même nom dans chiens, pour faire référence au second depuis le premier, on part du répertoire chats/. Il nous faut remonter d’un répertoire car chiens/ et chats/ sont deux répertoires qui ne possèdent pas de lien de parenté de type « ascendant/descendant ». On doit donc remonter à un répertoire contenant chiens/, soit le répertoire racine. Ceci nous fait remonter d’un niveau. Pour cela, on utilise le nom de répertoire spécial .. (deux points horizontaux). Ensuite, il ne reste plus qu’à rentrer dans le répertoire chiens/ et à faire référence à index.html. L’adresse du second index.html depuis le premier est donc :


../chiens/index.html

Il est également possible, pour se déplacer dans l’arbre des répertoires de votre site, de repartir d’un coup de la racine puis d’entrer dans tel ou tel répertoire. Pour cela, on débute l’adresse par un « / ». Ainsi pour faire référence à un fichier siamois.html situé dans le sous-répertoire siamois/ de chats/ depuis le fichier index.html de chiens/, on peut utiliser l’adresse :


/chats/siamois/siamois.html
2.1.2.5 Insertion d’images


Une image s’insère dans un document HTML grâce à la balise <IMG> qui ne se ferme pas. Les attributs de la balise IMG permettent de donner l’adresse du fichier image, la taille, si différente de la taille d’origine, la bordure, le texte de la bulle d’aide qui s’affiche lorsque la souris passe sur l’image,


Voici une liste des attributs utiles :

· SRC="adresse" : donne l’adresse absolue ou relative de l’image à afficher (obligatoire).

· WIDTH="nombre" et HEIGHT="nombre" : donnent la largeur et la hauteur de l’image, en pixels, si elle doit être différente de la taille normale de l’image d’origine (applique une déformation, essayez donc de respecter les proportions d’origine)

· ALT="texte" : permet de donner le texte de la bulle d’aide de l’image

· BORDER="nombre" : donne la largeur de la bordure autour de l’image. Lorsqu’une image est utilisée comme lien, elle est par défaut entourée d’un cadre coloré. Fixer BORDER à 0 élimine ce cadre peu esthétique.


D’autres attributs existent, permettant par exemple d’appliquer une carte (map) sur l’image afin de définir des zones sensibles. Cette possibilité sera étudiée à la session suivante.


En ce qui concerne les adresses, elles se donnent de manière relative ou absolue. 

2.1.2.6 Insertion de liens et de signets


Il est possible, comme dans un document produit par un traitement de texte, de créer des signets dans un document HTML. Ces signets pourront être ensuite atteints par un lien hypertexte et permettre ainsi par exemple la création d’une table des matières.


Un signet s’insère grâce à la balise <A> (anchor : « ancre ») et son attribut NAME. Il sera nécessaire de fermer la balise mais son contenu peut être vide. Voici un exemple :


<a name="titre1-2-1"></a>

Un lien s’insère également par la balise <A> mais avec l’attribut HREF. (HREF et NAME sont mutuellement exclusifs). Le contenu de l’attribut HREF est l’adresse de la cible, qui peut prendre diverses formes :

· Adresse ftp
l’adresse est alors du type : ftp://…
· Adresse http
l’adresse est alors du type : http://…
· Adresse relative (à l’intérieur de votre site)
l’adresse est alors du type : ../chats/siamois/siamois.html
· Adresse e-mail, qui permet d’envoyer un e-mail.
l’adresse est alors du type : mailto:email

La balise <A> utilisée pour insérer un lien se ferme et doit contenir ce qui sert de support visible du lien, à savoir du texte et/ou une ou des images. Voici trois exemples de liens. Le premier utilise un texte comme support visible, le deuxième utilise une image comme support et le troisième permet d’envoyer un e-mail.

<html>
<head>
  <title>Quelques liens</title>
</head>
<body>
<p>
Bonjour, ceci est ma <i>première</i> page HTML.
</p>
<a href=”http://fbeaulieu.free.fr”>mon site</a><br>
<a href=”http://fbeaulieu.free.fr”><img src=”images/chezfred.gif” border=”0” alt=”Venez chez moi !!!”></a>
Vous pouvez me contacter à cette <a href="mailto:fbeaulieu@iname.com">adresse</a>
</body>
</html>

2.1.2.7 Tableaux


Les tableaux ont une grande utilité en HTML, car ils offrent de nombreuses possibilités. De fait, le HTML ne propose aucun moyen de mise en page standard. Les tableaux sont alors la meilleure manière d’effectuer de la mise en page, car il est possible de créer un tableau entièrement invisible en spécifiant très précisément ses dimensions et les dimensions de ses cellules.


Les tableaux créés par le HTML, bien que peu personnalisables au point de vue des couleurs et des bordures, sont extrêmement flexibles et il est tout à fait possible de les imbriquer les uns dans les autres. N’importe quel élément HTML peut être placé dans un tableau, qu’il s’agisse simplement de texte, d’images, de liens, de listes, ou d’autres tableaux…


En HTML, il existe trois utilisations courantes possible pour un tableau :

1. Créer un tableau (un vrai !)

2. Créer une bordure, une trame de fond pour un titre

3. Faire de la mise en page


Nous allons d’abord décrire la création de vrais tableaux, puis décrire comment créer un encadrement, pour terminer sur la mise en page.


Un tableau se crée avec le couple de balises <TABLE> et </TABLE>. La balise <TABLE> possède de nombreux attributs permettant de définir l’apparence globale du tableau. Le contenu du tableau doit être défini entre les deux balises <TABLE> et </TABLE>.


Une définition de tableau consiste en deux parties dont la première est optionnelle. Cette première partie permet de définir ce que l’on appelle les en-têtes de colonnes : cette partie permet de définir une ligne du tableau comportant les titres des colonnes du tableau. Une définition d’en-tête de colonne est comprise entre deux balises <TH> et </TH> Il n’existe rien d’équivalent pour les lignes.


La seconde partie consiste à définir le contenu « utile » du tableau.En HTML, un tableau se définit en deux étapes : on définit tout d’abord les lignes, puis pour chaque ligne, on définit les cellules individuellement. Cette méthode a priori fastidieuse a de grands avantages car elle offre un grand niveau de possibilité de personnalisation pour chaque cellule d’un tableau.


Une ligne d’un tableau se définit entre les balises <TR> et </TR>. Les définitions de lignes doivent figurer les unes à la suite des autres, en nombre au moins égal à 1, sans imbrication. A l’intérieur d’une définition de ligne, on peut faire figurer une ou plusieurs définitions de cellules. Une définition de cellule est comprise entre les balises <TD> et </TD>. A l’intérieur d’une cellule, il est possible d’insérer n’importe quel élément de HTML, comme du texte simple.


Voici un exemple d’un tableau à deux lignes et à deux colonnes :

<html>
<head>
  <title>un petit tableau</title>
</head>
<body>
<table>
<tr>
  <td>a</td>
  <td>b</td>
</tr>
<tr>
  <td>c</td>
  <td>d</td>
</tr>
</table>
</body>
</html>


La prévisualisation d’un tel tableau dans Internet Explorer par exemple donne un résultat assez décevant, parce que nous n’avons pas personnalisé le tableau. Tout d’abord, nous pouvons fixer une largeur de bordure à l’aide de l’attribut BORDER de TABLE qui, lorsqu’il vaut 0, cache toute bordure.


De plus, il est possible de spécifier l’espacement entre les cellules à l’aide de l’attribut CELLSPACING de TABLE. Enfin, il est possible de spécifier l’espacement, dans les cellules, entre la bordure et le contenu à l’aide de l’attribut CELLPADDING de TABLE. Voici un exemple plus intéressant :

<html>
<head>
  <title>un petit tableau</title>
</head>
<body>
<table border=”1” cellpadding=”2” cellspacing=”3”>
<tr>
  <td>a</td>
  <td>b</td>
</tr>
<tr>
  <td>c</td>
  <td>d</td>
</tr>
</table>
</body>
</html>


qui a déjà un rendu plus intéressant.


Une des caractéristiques à la fois intéressante et encore une fois inestimable des tableaux en HTML est qu’il n’est pas nécessaire de spécifier de dimension, que ce soit les largeurs ou les hauteurs des cellules, ou qu’il s’agisse de nombre de lignes ou de colonnes. En ce qui concerne les dimensions des cellules, elles sont calculées par le navigateur au plus juste. Pour les nombres de lignes et de colonnes, c’est le nombre de définitions de lignes et de cellules par ligne qui les détermine.


Pour chaque cellule, il est possible de fixer quelques paramètres essentiels, dont l’alignement interne horizontal et vertical du contenu et la couleur de fond de la cellule. Ces paramètres sont réglés grâce à 3 attributs de la balise <TD> et sont donc à préciser pour chaque cellule, ce qui peut s’avérer long et pénible, mais qui a l’avantage d’être la méthode la plus personnalisable.


L’attribut ALIGN, qui peut prendre l’une des trois valeurs LEFT, RIGHT, JUSTIFY ou CENTER, détermine l’alignement horizontal du contenu de la cellule. L’attribut VALIGN, qui peut prendre l’une des valeurs TOP, MIDDLE ou BOTTOM, détermine l’alignement vertical du contenu de la cellule. Enfin, l’attribut BGCOLOR accepte un code de couleur déterminant la couleur de fond. Ces trois attributs sont également supportés par la balise <TR>. S’ils sont définis au niveau d’une ligne, ils sont appliqués par défaut à toutes les cellules de cette ligne, sauf s’ils sont redéfinis dans une cellule, auquel cas c’est la valeur donnée dans la définition de cellule qui est prise à la place de la valeur donnée dans la définition de ligne.


Par exemple, si vous définissez un alignement horizontal centré pour toute une ligne, il sera possible de retrouver un alignement à gauche pour une cellule en mettant l’attribut ALIGN="LEFT" dans la définition de la cellule.


Il est possible, dans un tableau un peu plus compliqué qu’une simple grille, de vouloir effectuer des fusions de cellules (horizontales et/ou verticales). Dans ce cas, il suffit d’utiliser les deux attributs COLSPAN et ROWSPAN de <TD>.


Par exemple, pour créer le tableau suivant :

	Cellule A
	Cellule B

	
	Cellule E

	Cellule C
	Cellule D



On peut utiliser le code HTML suivant :

<html>
<head>
  <title>un tableau plus compliqué</title>
</head>
<body>
<table border=”1” cellpadding=”2” cellspacing=”3”>
<tr valign=”middle” align=”center”>
  <td colspan="2" rowspan="2">Cellule A</td>
  <td>Cellule B</td>
</tr>
<tr valign=”middle” align=”center”>
  <td>Cellule E</td>
</tr>
<tr valign=”middle” align=”center”>
  <td>Cellule C</td>
  <td colspan="2">Cellule D</td>
</tr>
</table>
</body>
</html>


Ce qui donne l’aperçu certes encore peu reluisant suivant :
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Ce qui donne cet aspect peu engageant au tableau, c’est son apparente incapacité à prendre des dimensions correctes, plus agréables, et qu’il n’a pas vraiment compris qu’on désirait 3 colonnes. C’est en effet le navigateur qui ajuste les largeurs et les hauteurs de cellules au plus juste lorsque vous créez un tableau. Il est possible d’imposer des largeurs et des hauteurs de cellules et de tableau, à condition que le contenu des cellules puisse tenir dans les dimensions spécifiées. Dans le cas contraire, les dimensions spécifiées subissent un ajustement automatique.


Pour spécifier les dimensions d’un tableau, d’une ligne ou d’une cellule, on peut utiliser les deux attributs HEIGHT (« hauteur ») et WIDTH (« largeur ») des balises <TABLE>, <TR> et <TD>. Il est à noter que l’attribut WIDTH de <TR> n’a aucun effet puisque toutes les lignes d’un tableau ont la même largeur : celle du tableau à quelques pixels près, suivant le navigateur. On peut renseigner la hauteur et la largeur suivant deux unités. Si on donne une valeur entière, c’est de pixels qu’il s’agit, mais si on fait suivre la valeur d’un signe %, il s’agit alors d’un pourcentage par rapport au conteneur.


Si le tableau n’est contenu dans aucun autre tableau, le conteneur du tableau est la page entière, sinon, c’est l’élément HTML qui l’entoure, comme une case d’un autre tableau par exemple. Le conteneur d’une ligne d’un tableau est toujours le tableau, et le conteneur d’une case est la ligne dans laquelle la cellule a été définie. Il est à noter que même les navigateurs récents ont du mal avec les pourcentages, et encore plus lorsqu’il s’agit des hauteurs.


Reprenons l’exemple ci-dessus en appliquant des dimensions correctes aux cellules, et en spécifiant que le tableau doit comporter 3 colonnes. Nous en avons profité pour ajouter quelques couleurs de bordure et de fond :

<html>
<head>
  <title>un tableau plus compliqué</title>
</head>
<body>
<table border=”1” cellpadding=”2” cellspacing=”0” cols="3" bgcolor="#E6FFE6" bordercolor="Blue">
<tr valign=”middle” align=”center”>
  <td colspan="2" rowspan="2" height="200" width="200">
    Cellule A
  </td>
  <td height="100" width="100">
    Cellule B
  </td>
</tr>
<tr valign=”middle” align=”center”>
  <td height="100" width="100" bgcolor="#FFE8E8">
    Cellule E
  </td>
</tr>
<tr valign=”middle” align=”center”>
  <td height="100" width="100">
    Cellule C
  </td>
  <td height="100" width="100" colspan="2">
    Cellule D
  </td>
</tr>
</table>
</body>
</html>


Ce qui donne quelque chose de nettement plus engageant (pensez en termes de mise en page, où chaque case pourrait recevoir une partie du document final, vous voyez certainement maintenant les possibilités de mises en page autant que la possibilité de créer des tableaux très complexes :
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Pour créer un encadrement, il suffit en fait de créer un tableau à une ligne et une seule colonne. L’attribut BGCOLOR de l’unique cellule permet alors de définir la couleur de fond de l’encadrement, tandis que l’attribut BORDERCOLOR de <TABLE> permet de définir la couleur du cadre. Avec Internet Explorer, deux attributs supplémentaires, BORDERCOLORLIGHT et BORDERCOLORDARK, permettent d’affiner la coloration de la bordure.


A l’intérieur d’un tel tableau, il est possible par exemple d’écrire un titre avec une balise <Hx>…</Hx>.


Pour effectuer de la mise en page, les tableaux vont nous permettre de découper le document en plusieurs « cases » où nous pourrons disposer les différentes parties d’une page. Par exemple, pour créer un menu de navigation à gauche du document et une partie navigation à droite, il peut être intéressant de créer un tableau de largeur fixe, à deux colonnes. Si on doit créer un tableau de largeur fixe, c’est à cause de nombre de navigateurs qui interprèteront de manière erronée toute tentative de tableau à dimension non fixée. La première colonne aura une largeur fixe de 150 pixels (gardez en mémoire que la largeur classique d’une fenêtre de navigation dépasse rarement 1000 pixels), et la seconde prendra l’espace restant. On pourra appliquer une coloration à chaque partie, et même créer un titre à la page en utilisant une ligne ne contenant qu’une cellule élargie sur deux colonnes. Voici le code HTML de base :

<html>
<head>
  <title>un peu de mise en page</title>
</head>
<body>
<table border=”0” cellpadding=”0” cellspacing=”0” cols="2" bgcolor="#E6FFE6" width="760">
<tr>
  <td valign=”middle” align=”center” colspan="2" height="50">
    Placez ici le titre de votre document
  </td>
</tr>
<tr valign=”top” align=”left”>
  <td width="150" bgcolor="#FFE8E8">
    Placez ici des éléments de menus, comme des images servant de liens vers d’autres pages de votre site. N’oubliez pas de les placer chacune sur une ligne en utilisant des sauts de ligne &lt;br&gt;.
  </td>
  <td width="610">
    Placez ici le contenu “utile” de la page.
  </td>
</tr>
</table>
</body>
</html>


Voici le résultat :
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Il est à noter que cette disposition n’a rien de farfelue puisqu’elle est à la base de la mise en page appliquée à mon site personnel (http://fbeaulieu.free.fr/). A l’intérieur de la partie inférieure droite, il est possible de mettre tout le contenu utile du document, y compris des tableaux, ce qui rend la possibilité d’imbrication des tableaux indispensable.

Cadres


Les cadres sont une fonctionnalité du HTML qui permet de découper la fenêtre de navigation en plusieurs parties indépendantes. Chacune de ces parties peut alors contenir une page HTML qui peut changer au fil de la navigation.


Un exemple classique est un découpage en deux parties gauche et droite, dans lequel la partie gauche joue le rôle d’un index (une série de liens vers des pages du site) et la partie droite sert d’espace de navigation. Dans une telle disposition, le visiteur a en permanence accès à la liste des liens à gauche et chaque lien change la page affichée dans la partie de droite. De très nombreuses autres dispositions peuvent exister, avec plus ou moins de bonheur.


Pour créer une page découpée en plusieurs cadres, il faut :

· Une page définissant la structure du découpage : lignes, colonnes, dimensions, … C’est cette page qui devra être affichée dans le navigateur : celui-ci effectuera le découpage en cadres et chargera les éléments suivants :

· Autant de pages Internet que de cadres : chaque cadre contient initialement une page, qui peut changer par la suite si le visiteur clique sur certains liens.


Par exemple, pour créer un découpage en deux cadres (gauche, droite), il vous faut :

· Une page définissant la structure du découpage : index.html
· Autant de pages Internet que de cadres : menu.html (gauche) et accueil.html (droite).

Voici la disposition que cela représente :
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Les fichiers menu.html et accueil.html sont des fichiers HTML classiques, pouvant contenir tout ce que contient habituellement un fichier HTML. Le fichier définissant le découpage en cadres a quant à lui un format spécial. En fait, il est bien écrit en HTML, mais il utilise des balises spécifiques à la création de cadres.

Un document définissant un découpage en cadres (index.html dans l’exemple ci-dessus) contient, comme tout document HTML, un en-tête délimité par les balises <HEAD> et </HEAD>, mais ne contient pas de corps (pas de <BODY>…</BODY>). A la place du corps, se trouve une définition de cadres.

Une définition de cadres est introduite par la balise <FRAMESET> (en français : « ensemble de cadres ») et est terminée par </FRAMESET>. La balise ouvrante doit comporter exactement l’un des deux attributs COLS (découpage en lignes) ou ROWS (découpage en colonnes) définissant un découpage par des séparateurs respectivement verticaux et horizontaux.

Que ce soit COLS (« colonnes ») ou ROWS (« lignes »), il faut définir une série de dimensions (au moins deux) séparées par des virgules. Pour définir une séparation en deux parties, il faut spécifier deux dimensions, pour trois parties, trois dimensions… Une dimension peut être donnée sous diverses formes :

· un nombre de pixels : la largeur ou la hauteur du cadre sera cette dimension exacte ;

· un pourcentage : la largeur ou la hauteur du cadre sera cette fraction de la place disponible ;

· une valeur suivie de * : la largeur ou la hauteur de plusieurs éléments utilisant ce type de dimension se partageront l’espace non utilisé par les largeurs en pixels ou en pourcentages


Par exemple, pour obtenir un découpage en deux colonnes, dont la première fait 150 pixels de largeur, et dont la seconde prend le reste de la place disponible, on peut écrire :

<html>
<head>
  <title>un découpage simple en deux cadres</title>
</head>
<frameset cols=”150,*”>
<!-- définition du contenu ici -->
</frameset>
</html>

A l’intérieur des balises <FRAMESET> et </FRAMESET>, il faut définir ce que contient chaque partie que vous définissez dans la balise <FRAMESET>. Pour cela, vous avez deux options : soit vous définissez un cadre individuel, soit vous définissez un nouvel ensemble de cadres, souvent pour effectuer un découpage dans un sens différent. Un cadre est introduit par la balise FRAME. Un cadre contient à l’origine une et une seule page HTML, dont il faut donner l’adresse, comme s’il s’agissait d’un lien (ce n’est pas le cas !). Un cadre doit également posséder un nom. Voici le contenu de index.html mis à jour et introduisant deux cadres :

<html>
<head>
  <title>un découpage simple en deux cadres</title>
</head>
<frameset cols="150,*">
  <!-- définition du contenu ici -->
  <frame src="menu.html" name="menu">
  <frame src="accueil.html" name="acc">
</frameset>
</html>

Le paramètre src de frame spécifie l’adresse du fichier HTML à placer dans le cadre tandis que le paramètre name permet de définir le nom du cadre (ce nom servira au niveau des liens). La balise FRAME est traditionnellement une balise qui ne se ferme pas (pas de </FRAME>), quoique cela soit permis voire de plus en plus recommandé.

Voici maintenant un autre exemple faisant intervenir deux découpages successifs : un premier en deux colonnes, puis un second en deux lignes. Les deux lignes prennent respectivement un tiers et deux tiers de la hauteur disponible.

<html>
<head>
  <title>un autre découpage, en trois cadres</title>
</head>
<frameset cols="150,*">
  <!-- définition du contenu ici -->
  <frame src="menuvertical.html" name="menuv">
  <frameset rows="*,2*">
    <frame src="menuhoriz1.html" name="menuh">
    <frame src="accueil.html" name="acc">
  </frameset>
</frameset>
</html>

Vous pouvez voir que la définition du second FRAME a été remplacé par un bloc FRAMESET, et que dans le second, on définit deux lignes : la première a une étoile, la seconde en a deux, ce qui en fait en tout trois : la première ligne aura donc 1/3 de la hauteur disponible, la seconde aura le reste, donc 2/3.

Il est possible de personnaliser un peu la présentation des cadres. La première possibilité concerne la possibilité de ne pas permettre le défilement dans un cadre : cela peut être utile pour un cadre dont on sait qu’il tiendra entièrement dans la partie qui lui est réservé, sans besoin de défilement. A ce moment, il est intéressant d’interdire le défilement, ce qui a pour effet de faire disparaître les hideuses barres de défilement. Cela se fait au niveau de chaque balise FRAME, en précisant le paramètre « SCROLLING="no" ».

Il est également possible d’interdire le redimensionnement des cadres. En effet, par défaut, une petite zone est réservée entre deux cadres, qui permet de redéfinir leur largeur respective en déplaçant la barre de séparation verticale ou horizontale. Il est la plupart du temps intéressant de se débarrasser de cette possibilité plutôt ennuyeuse. Pour cela, dans chaque balise FRAME, il suffit de préciser l’attribut « NORESIZE » (attribut sans valeur).

Une dernière possibilité est de supprimer complètement la bordure entre les différents cadres. Pour cela, il faut, du fait que Netscape et Internet Explorer n’utilisent pas les mêmes méthodes, spécifier les valeurs de trois attributs au niveau de la ou des balises FRAMESET : « FRAMEBORDER="0" FRAMESPACING="0" BORDER="0" ». Il est en outre possible de jouer indépendamment sur la valeur de ces trois attributs, sans résultat garanti car chacun des deux navigateurs ne reconnaît pas les trois attributs.

2.1.2.8 Insertion de liens dans un site comportant des cadres


L’insertion de liens dans un site comportant un découpage en cadres introduit une petite difficulté. En effet, par défaut, lorsqu’on clique sur un lien vers une page web, cette page se charge dans l’espace contenant le lien, à savoir la page entière (pas de cadres) ou le cadre dans lequel est présent le lien. Autant ce comportement est normal lors de l’absence de cadres, autant il peut être gênant de voir s’afficher la page référencée par un lien dans un cadre réservé à présenter un menu de navigation (une liste de liens vers différents emplacements importants du site). Pour cela, un lien peut être redirigé vers ce qu’on appelle une cible.


En HTML, il existe 3 cibles prédéfinies, et chaque cadre est une cible potentielle. Une cible est identifiée par son nom. Les trois cibles prédéfinies ont chacune un nom et une signification particulière :

· _blank : ouvre la page référencée par le lien dans une nouvelle fenêtre du navigateur

· _parent : permet d’afficher la page référencée par le lien en brisant un niveau de cadres (le cadre dans lequel est appelé le lien ainsi que tous les cadres contenus dans le même FRAMESET sont supprimés et la page s’affiche à la place).

· _top : un lien vers cette cible brise tous les découpages en cadres et affiche la page résultante dans le navigateur entier.

Pour déclarer qu’un lien doit se diriger vers une cible, il faut utiliser l’attribut TARGET de la balise A. La valeur de l’attribut TARGET doit être soit l’un des trois noms définis ci-dessus, soit un nom de cadre (attribut NAME d’une balise FRAME).
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